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1.

Ce texte est surtout une constatation de la façon dont. les p4d0logues de

l'ŒS1Q1 ont utilisé 1& classification actuelle dea sols ferrallitiques (Aumm:r,

smAIaT, 1966). Le., pédologues du Thème A sont en effet continuellement confrontés,

compt~tenu de l'importaDoe de., travaux de cartographie en zone ferrallitique, à oes

probUmes de olassifioation, ne sera.i:He que pour rédiger les Notices de cartes.

Oertains pédologues senhlent cependant 'tUllier les sols plus dans l'optique de las

c1&sse1' à tout prix que d'en assurer une bonne oonnaissaœe. Une bonne 'tude d'un sol

en soi devrait normalement permettre de le classer dans n'importe quel systàme de

olassification 1 on ne peut pas dire que oe soit toujours et partout le cas depuis

l'utilisation de 1& DOuvelle o1assifioation. 1& IUScessi'W pratique de IJclasse1''' et

les diffioult's 'prouvées pour oela ont abouti f1nalement à des divergences d·intm.­

prltat10n qu'il est IUSoe.,s&ire de mettre en 'videnoe ou à des propositions nouvel:es

qui doivent ttre ooord.onIWes.

Si les problèmes de olassification n'ont pu ''W parlai les objectifs

IJBjeurs du Thème A, une mise au point à uaege 1Dterne (pMologues œsTœf) 'tait

nIoess&1re et ouvre 1& voie à 1& remise à jour prtSvue de 1& olassifioation franoa.ise.

1& oonstatation des divergences est d'ailleurs une preuve que le problème se pose

et il est œoess&ire de .'leotionner les principaux probUmes à 'tudier et d '1n.oite=,

les pcSdologues à ntl'oh1r à oes questiona et à 'laborer des propositions oonst.ru...-­

tives.



I.e. olassification ORSTOM actuelle, bien qu'eUe s'int!bule toujours

.hojet", a '-W présentée et disouMe lors des Nunions des PcKlo10gues (1965, 1966)

et donc approurie dans ses grandes lignes 1 son utilisation -lielle quelle devrait

donc ttre une obligation normale pour les pcSdologues de llœsTOM et Stre 1& seule

emplo~e dans des rapports et notioes dans lm souci bien oom,prQumsible d 'homog'~i­

oU de 1aDgege si oe n'est de oonoeptiono A pa.rl;ir de oe principe de base, la olassi­

fioation peut 3tre interpr't'e, oe que n!ont pas IDBDlwS de faire les p&1ologues, st

oe rapport s'efforcera de montrer les différences d'interpr'tation. Par oontre, il

me semble anormal qu'elle soit modifi'e et utilis'e modifi'e 1 tme telle modifioation

dev.re.it ttre simplement propos'e avec des arguments valables à 1& fin d'lm rapport

ou d'une 'tude, dans lesquels les sols devraient oepende.nt 6tre 'tudi's dans le

oedre du "Projet" actuele

Les attitudes des pédologues devant oe probl~me ont '-W variables 1

- SOUBœ (1969) a appliquA strictement la olassitication actuelle~ les dif­

fioul'Ws qu'il a eu et qu'il expose ;

- les pédologues~ et oongolais ont 'galement utills' 1& olusifioa.tion, se.n..!$

~oiser leur interpréta.tion ;

- les p§do1ogues oentrafricains ont fait de mh en pNoisant oerta.iDs cri.~reB

(remaniement, appauvrissement) ;

- les Pdologues gabonais ont aba.ndonn~ pratiquement le groupe remanU et in~~

volonta.irement la olassification en reprenant les grandes OIJ,~gories de CBJ,TEI,IN

(1966), et BOtmW (1970, 1<JT1) a utilis' tme in1ïerpritation très voisine à. Made.­

gasoBo'r dans un cadre Ngional ;

- les pédologues ivoiriens ont d l abord modifU assez profondtSment la ola.ssifioation,

en pdoisant mieux oertaines d'finitions et limites dans le contexte local, puis

sont revenus au oadre normal de oelle-ci.

Critltres de sous-classes.

Les or1=tères de sous-classe sont bas's sur les ~ristiques de sat~

__ticm du oomplexe (pH et 8/T), que l' on pense litSes aux oondi.tiens 4eologiques e't a'n.



particulier à la pluviométrie (quantité de pluie, longueur de la. saison sèche).

Com,pte-tenu de le. V8.l'iabilité de oes oara.ot~r1stiquesdans les horizons Al dues en

partioulier à la végétation, oe fut llhorizon B2 qui fut logiquement ohoisi. Des

normes ohiffries ont ~té fides à llorigine, puis oontr81ées statistiquement (VAN

DEN Th.'UFSSCHE, 1966). Cependant des diffioultés de divers ordres sont apparues dans

oertaines rigions et ont pu 3tre risolues différemment par les pédologues. Rappelons

brièvement oes critères 1

8 8/T % pH eau
mé/100 g --- ..---

Fe.iblement désaturé 2 à 8 4Oà80 5,5 à 6,5

Moyennement d~saturé 1 à 3 20 à. 40 4,5 à. 6

Fortement désaturé
" 1

( 20 .. 5,5

Dé~ti.OJ1 de la sOUS=Çlasse.

Trois normes ohif~es ooncernent la. somme S, le degr~ de satu:re.tion 8/T

et le pH ont ~té données, mais elles peuvent très bien ne pas se recouvrir parfaite­

ment, oe qui avait ~té dlailleurs prévu à llorigine. En fait, c'est le rapport 8/T,

qui a. été utilisé pr~férentiellementpar les p6dologueB oomme oritère principal de

sous-classe 1 les normes de pH ne sont définies que par leur ma.ximum, les valeurs

de S ne correspondent pa.s foroément a'JX normes proposées en face du oouple S/T.-pB.

Un premier problème aurait d~ dil Btre de normaliser la. mesure de 8/T

pour avoir des chiffres oompa.ra.bles entre rigions, la mesure du pH posant bea.uooup

moins è!inoertitudes. La question st est en effet posée au Gabon, et elle est '98lable

pour toutes les r~gions à. sols fortement désatU1'és, de llintér3t d'une mesure globa­

le de S au lieu de mesurer avec de grands risques dl erreUJ:' de très petites quantités

de Ca, Mg, K et Na 1 S est souvent inférieUJ:' à 0,5 mlJ/tOO g dans les horizons B.

En dehors de ce problème partioulier, et dlaprès les renseignements oonnus,

les méthodes de mesure de 8 et T ne sont pas ou nt~taient pas parfaitement normaJ.i­

_sé_es_dans les laboratoires de la zone ferrallitique.



Bases 'changeables

Extrao"liion par
aoé"lia"lie de NH4

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
Ca e"li Mg pa.1' oomplexométrie 1 Bondy, Libreville :

Ca, Mg, Ir e"li Na par pho"liomé"lirie (Teohnicon, Eppendorf):!
Bondy, Adiopodoumé, Yaoundé.

Ca, K e"li Na par pho1;omé"lirie : Brazzaville, C~enne.

Mg par colorï.mé"lirie au jaune 1ihi.azol t Brazzaville
(jusqu' en 1971), Cayenne•

••••••••••••••••••••••••••

Ca.pa.ci"W dtéohaDge

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

Sa"liura."liion par CU Ca e"li dosage de Cl et Ca t Bondy,
Adiopodomœ, Yaoundé, Libreville.

Percolation à l'acétate de NH4 , dosage de NB4 apNs
déplacement par cm : BraZllaville (jUSIJU'en 1972),
Cayenne•

•
~ .............••.......•.. ...........•.......•.....•.....•...•..............•••...

La. mesure de la capaci"lié dt éohange est maintena.n"li 'lmifiée dans tous les

Cen"lires. Le dosage des bases éohangeables est beaucoup plus diffioile à 'lmifier en

raison de problèmes de matériel : l'u"liilisa"liion de la oomplexomé-trie ou de 10. photo­

mé"lirie pol.t1" de "lirès faibles quan"lii"liés de bases peut donner des résultats ditféren"lis ;

une méthode de dosage global de la. somme S des Bases éohangea.bles sere.i."Ii alors inoW­

ressante pour les horizons B2 des sols fe:rra.l1itiques fortement désat~s.

SOUBms (1969) stest posé le problème de savoh quel horizon B2 il faJ.J.ai"li

utiliser, quand il en exis"lie plusieurs dans le profil et qu'ils ont des taux de satu­

ration différen"lis. Il semble logique (MARTm, 1970) dt utiliser le premier horizon

du profil nommé B2 ou B21 s aucune ~luenoe notable de le. matière organique n'est

plus déoel.e.ble morphologiquemen"li.

Ut;j,lisa"liion de la sous-olasse.

La détermina."liion de la. sous-ole.sse étant fa.i:je, Gomment les p4dologues

ont-ils utiUsé ce"li"lie ca.tégorie de niveau élm ?

Le problème ne se pose en fait que dans les pays où l'on trouve plusieurs

sous-classes J oeriai.ns, oomme le Gabon et le. Guye.n.e, n'ont pmtiquemen"li que des

sols fer:ralli"liiques fortement désa."liurés. En dehors de oes deux pays, on a souvent

l'impression que la sous-olasse es"li déterminée \Dl peu méoaniquemen"li et la. plupart

du "liemps aucune conolusion nt es"li tirée.



5.

Si SOUBIES déorit scrupuleusement ses sols par sous-classe, m3me s'il les

troUV'e trè91semblables d'une sous-classe à. l'autre, oe n'est plus le oas d'œcHENBREN­

NER (1969) et WHAM (1969), qui parlent de sols fortement ou moyennement désa;t~s

et moyennement ou faiblement désatUl'és : il en est souvent de m3me de BOULVŒr (1969,

1970), J~ (1971), BEAUDOU (1973), DENIS et aJ.. (1973).

Il s'est avéré en effet que la désatUl'ation avait w:œ faible valeur oarto­

graphique, que des sols voisins et semblables pouvaient appartenir à. des sous-classes

différentes, que les toposéquenoes pouvaient indifféremment 3tre oonstituées de sols

d'une seule sous-classe ou de deux sous-classes, que les liaisons avec les indices

olimatiques étaient diffioiles à. mettre en évidence et que des ohangements de ngéta­

tien pouve.ient faire passer les sols d'une sous-classe à. une autre.

Par exemple, en utilisent une seule position topographique (sommet de pl&­

teaux), WHAM (1969) a pu faire une intéressante oarte du taux de saturation sur la

feuille SFDlJELA.. Si on se limite aux sols fer.ra.llitiques, on observe schématiquement

un bloc oentral de sols fortement désaturés entourés au nord et au sud de sols moyen­

nement et faiblement désaturés, avec prédominaDce des sols faiblement désaturés au

nord en ooïncidence approximative aveo une diminution de la pluviométrie. Si on ob­

serve ma.i.n.tenant à. quels groupes et sous-groupes appartiennent oes sols, on note que

la zone oentrale est occupée par des sols remaniés modaux ou remaniés à recouvrement

de pédogénèse a.n.oienne, tandis qu'au nord et au sud il y a dominanoe de sols ra.jetmis

et de sols rajemlis pénévolués de pédogénèse plus réoente. La. désa:bu:ra.tioll semble

donc liée a.u degré d'évolution du sol et en partie sans doute aux mi.né:ra.ux argileux

qu'il oontient.

Un tel saut du taux de saturation est observé également par VAI,TmTE (1973),

dans le Cen.~eme:rotm., entre deux ensembles géomorphologiques et pédologiques d'

4ge et d'évolution différents. DENIS l'a .e obsem au niveau de la. toposlquenoe 1

sols des plateaux fortement désaturés, sols des flanos de plateaux faiblement dés&.­

turés (DENIS, 1970).

Concernant l'influence de la. végétation, MARTn~ (1973 0) a montré que,

SUl' des matériaux semblables, les sols sous for3t sont fortement désa.turés tandis

que les sols sous savane sont forttement ou moyennement désaturés.
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mUDE ST.A:rISTIQUE.

Une réinterprétation du graphique de VAN DEN DRIESSCHE (1966) permet de

préoiser l'influenoe des oaractéristiques minéralogiques des sols. Par rapport au

graphique original on a à

- supprimé les points d'effectif in:eérieur à. 3 qui ne sont pas suffisamment l"eprésen­

tatUs J

- ajouté 8 nouveaux points d'effectif important tir6s d'études plus réoentes ;

Gabon B 35 (1)

B 33 (2)

sol ferrallitiquo jalD:le sous for8t sempervirente

sol ferrallitique jaune sous oacaoyère

C6te d'Ivoire (3) D 30

D 67

D 25

D 52

sol ~errallitique sur schistes sous for3t sempervirente

sol ferrallitique sur granite sous for3t sempe1"VÙ'ente

sol ferrallitique sur schiste sous for3t semi.~éoidue

sol ferrallitique sur granite sous for8t déoidue

CamerolD:l (4) H 37 sol ferrallitique rouge sous savanes

H 31 sol ferre.llitique rouge sous for3ts

Lt ensemble de ces données a été séparé en deux groupes selon la. valeur de

S (S 0( 1 mé/l00 g et S > 1 mé), puis on a oaloulé le ooefficient de oorrélation p&..

8/T à l'intérieur de chaque groupe à partir des valeurs moyennes et t:moé les deux

droites de régression (fig. 1).

8 <.1 mé/l00 g

8 :> 1 mé/l00 g

S/T =10,5

S/T =21,4

pH - 41,1

pH - 81,5

r = 0,71

r = 0,62

N = 19

N - 20

Bien que l'on puisse oontester un tel calcul statistique, en partioulier

du fait que chaque oouple pH - S/T représente déjà 'lDle moyenne à partir dt effectU

t1'ès va.ri.able, on met en 6vidence deux types de relations assez différentes entre

pH et S/T, type de relations que l' on sait dépendre généralement de la oomposition

minéralogique du sol.

(1) Etudes non publiées
(2) Extraits de MARTIN (1973 b)
(3) Extraits de de BOISSEZON (1970)
(4) Extraits de MARTm (1973 0)



En première approximation at oonnaissant la variabilité de la composition minéralo­

gique des sols ferrallitiques, tels qu'ils sont conçus par les pédologues de l'ORSTOM,

à la différence de celle des orisoIs de la 7è approximation (1967), on peut admettre

que:

- avec S «1 mé/100 g, la faible saturation du complexe par rapport au pH est liée

à. la présence de lmolinite et d1b;yd.roxydes (dont la gibbsite) ;

- avec S >1 mé/l00 g, la plus forte saturation du oomplexe pour 1.Ul. m3me pH est liée

à la présence, en plus de la kaolinite, de minéraux argileux du type illite et

interstratifiés.

Conclusion.

A la lumière de oes observations, il semble oependant nécessaire de pour­

suivre llétude de la saturation, statistiquement quand on dispose de nombreuses

données, et en particulier sur les points suivants :

liaison saturation - pluviométrie, liaison saturation - minéraux argileux, éventuel­

lement par l'intermédiaire de la liaison saturation - capaoité d léchange de la terre

fine ou mieux de l'argile. La recherche d'autres critères de sous-classe liés à. l'

éoologie n'est pas à négliger non plus :

saturation, somme des BeE. et types d1humus dans les horizons Al sous végétation

naturelle (PERRAlID, 1971), mais MARTm (1973 0) a montré que de "liels critères n'ont

souvent qu'une valeur régionale et peuvent 3tre dif'fioilement étendus à toute l'

Afrique et à. fortiori à l'ensemble du monde.

GROUPE '1ŒMANIEV

Interprétations et préoisions.

C'est le groupe qui a été le plus intensément utilisé par les pédologues,

à. plus ou moins bon esoient. Pratiquement les oritères du groupe remanié sont

devenus la présence d'tme stone-line ou m3me d'un horizon gravillonnaire ou coneré­

tioné. Les critères donnés à l'origine étaient en fait peu précis, puis une expliclro

tion du remaniement a é"lié donnée (SEUALEN, 1969), qui aurait dd normalement limiter

le groupe remanié à oertaines positions dans le paysage. Les critères retenus furent

finalement très variables.



La notion la plus extensive du remaniement a été donnée en Guyane :

"présence en surface ou en profondeur de concrétions patinées et lustrées non inté­

gr~es à opposer aux concrétions intégrées qui semblent en p~.ace" (MISSNr, 1969).

DELHUMEA,U (1969) précise un peu en Parlant de "niveau grossier plus ou moins impor­

tant oonstitué de gravillons ferrugineux. de 1 à 3 cm1 à cuticule lisse et plus dure

que l'intérieur, acoompagnés paxfois de blocs de cuirasses vacuolaires de 5 à 90 cmo

AuoWle précision nI est donnée sur l~épaisseUl· de Ce niveau, la profondeur à laquelle

il apparatt, la transition av~ les h~rizons supérieurs, le pourcentage d'éléments

grossiersCl D'après oertaines desc!'iptions de pl'Ofil et les analyses jOÙltes, la

simple présence de gravillons patinés et lustrés et rl~~illa de ooncrétions souvent dis­

persées dans llhorioon et ne formant pas un 1::orizon conr.l?act, suffit à caractériser

\Dl sol remanié. ~me si 1 t interprétation de la formation des éléments grossiers

observés à partir de cuïra35t! d 9une pédogénèse antérieure, origine fréquente des

éléments de la stone-line en Gu;yane~ est jw:rhe, la simple pré30300e de quelques-uns

de oes éléments dans un horizon me parait faible puur cal'aCtéri3er \Dl groupe ..

Au Congo, la st.one-line est généralement beaucoup mieux caractérisée, notam­

ment PIn' sa limite supériem:a nette : aucune limite de profonde'..~ nia été propaeée

et la présence d'une ntone-line à des p::'ofond.eurs variant de 0,80 3. 3,3 m (CARLOTTI,

1968, de BOISSEZON at al.. 1969, DENIS, 19'(O) suffit à. ca:ractériEe::-: le groupe remanié.

La présenoe de la stone-line, non vu dans le profil, est souvent e:dirapolé à partir

d'autres observations : sa p:rofondeur peut atteind:!'e 5 à 7 m (de BBISSEZON, 1966,

JAMET, 1969). Il est vrai que oc,:hécr5.qua:nerr'c la p:r'ofondeur ne devr~dt pas entrer en

ligne de compte danB l! OptiqU3 d'une ét.ude complète du profil 1 par exemple SEnALEN

(1967) détermine le gr"'!)upe reI?'.ani~ d.an.z un profil P. stone-lina de cailloux et galets

roulés à 5 m sur un glacis où le coJJ..u7ionne:r;.ent est à peu près oertaÙl et VALLElUE

(1973) fait de m~me"

Par contre en iWA, BOULVERT (1970) et BEAUDCU (1973) limitent les sols

remaniés à \Dle profOnd9ur de la stone-l:in0 in-\'é:!'ieure EL 1,2 m : quand la stone-llne

est à plus de 1,2 m la sol G::;:"b co~idéré comme jYF.!}';::'2.G D;.l,n.':1 le Ir.0me esprit MUILER

(1972) détermine un sol remani! quand un horizon grossi?~ est présent EL moins de

1,5 m (profond9ux d~observationdes profils)&

Les pédologues ivoiriens ont donné une grande impar';'e.ru.~a au remaniement

et il est v.rai que les stones-lines sont particulièrement abond.antss et scuvent à

faible profondeur en 06-(,e d'Ivoireo
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Des normes précises ont éM fixées concernant la profondeur de la stone-line (de

BOISSEZON, 1969) :

- Sol remanié (groupe) : matériaux remaniés jusqu'à 80 ou stone-line à
moins de 80 cm ;

- Sol faiblement remanié : stone-line entre 40 et 80 cm Î

- Faciès remanié : stone-line discontinue à moins de 40 cm.

Les pédologues gabonais n'ont pas utilisé le groupe remanié dans les

derniers rapports ou Notices (COLLINEr, MARTm, 1969, 1973 et COLLINEr, FOOOm,1973):

\me carte précise, à tme échelle réduite, les profondeurs moyennes d'apparition de

l'horizon grossier sur l'ensemble de la zone cartographiée. BOURGEAT (1970, 1971)

n'a pas non plus utilisé le groupe remanié dans la classification des sols ferralli­

tiques récemment proposé pour Madagasoar.

Liaisons avec d'autres processus.

Pour la plupart des pédologues, mais spécialement en CSte d'Ivoire, le

remaniement est le processus majeur au niveau du groupe 1 à la limite, seuls les

sols sans aucuns éléments grossiers dans tout le profil sont qualifiés tyPiques.

Les pédologues guyanais et SOUBI:E5 tiennent à. peu près le m3me raisonnement. Au

contraire BOULVERT et BEAUDOU, qui limitent le remaniement à 1,2 m, caractérise

oomme tyPique les sols à niveau grossier à. plus de 1,2 mc

Le prooessus d' appauvrissement est le plus souvent subordonné au rema.nie­

ment et par exemple n' appa.ra.tt plus qu' au niveau du sous-groupe en CSte il Ivoire. En

Guyane les sols du groupe appauvri n'ont pas d'éléments grossiers (TURENNE,BLANCAN­

NEAUX) ; il en est de m3me au Congo (GRAS, 1967, JAMEr, 1969) : aussi les sols .!l!::.

pauvris sont-ils limités pratiquement aux sols issus de grès ou de formations sableu­

ses récentes. Cependant MISSET (1969) caractérise des sols du groupe appauvri, sous­

groupe fai'blement remanié. quand lVappauvrissement est prépondérant.

La conjonction d'\m appauvrissement. marqué et de la présence d'\m niveau

graveleux à. moins de 1,2 m n'a pas été observé, semble-t-il, en RCA et BOULVERT ne

s'est donc pas posé le problème de la subordi.n.ation d'un processus à l'autre.
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Principaux sous-groupes.

Parmi. les principaux sous-grou:!;les reconnus, deux sont po.rticulièrement

intéressants quant à la façon dont les pédologues ont utilisé le remaniement : sols

remaniés indurés et sols remaniés à recouvrement.

Le premier sous-groupe (sols remaniés indurés) a été utilisé par de nombreux

pédologues (BOULVER.T, WHAM, ESCHENBRENNER, BLANCANEAUX, VJlSSEr, TURENNE) et appli­

qué à des sols appartenant à une si~tion géomorphologique bien typée J sols à

horizon meuble peu épais de collines ou plateaux cuirassés.

Le profil se présente généralement ainsi:

- horizon humifère meuble avec ou sans gravillons

- horizon gravillonnaire plus ou moins épais (0,25 à 2,5 m)

- ouirasse ou carapo.ce en niveau compact et continu ou en gros bloos plus
ou moins séparés, considérée comme en place.

Si Pon reprenil. l'explication du remaniement par SFnALEN (1969) et en par­

ticulier l'hypothèse du 'retournement ll , il parait logique d'appeler remaniés unique­

ment les sols des pentes, alors que les sols des sommets aplanis de collines et pla,..

teaux, considérés comme en place, sembleraient à priori non remaniés: o'est à partir

des plateaux non remaniés que le recul des versants contribue à. la formation des sols

remaniés des pentes. Le remaniement, dans ce type de sol, semble lié, pour les pédo­

logues, à la présence, au-dessus de la cuirasse, d'un horizon gravillonnaire (gravil­

lons patinés) qui .J:Ieut 3tre effectivement formé par des-'liruction superficielle

(remaniement 1) de la cuirasse.

La m3me explication vaut pour les sols remaniés à reoouvrement (groupe en

C6te d'Ivoire : de BOISSEZON, LAi'HAiI'l, EECHENBRENNER), les sols rema.n.iés rouges ou

jaunes au Congo (GRAS, DENIS) et les sols remaniés à recouvrement épais (J.AME.r,19T1).

D'après leur position topographique et les sols que l'on observe sur les flancs des

oollines et plateaux, ces sols devraient 3tre considérés oomme non remaniés 1 oe n'

est cependant pas le cas. La preuve du remaniement est associée, comme dans le OaS

préoédent, à la présence d'lm horizon gravillonnaire (gravillons patinés) qui aurait

été mis en surface : le niveau supérieur meuble est alors logiquement appelé !:!2.2!!­

vrement. Rappelons l'importance que peuvent atteindre de tels recouvrements : 2 à

3 m. en C6te d'Ivoire, 2 à 7 m au Congo, maximum observé de 7,4 à 10 m au Camerolm

dans des situations géomorphologiques et topcgraphiques semblables (MARTlN, 1966,

VALLElUE, 1973).
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Cependant oette interprétation n'est pas tmanime : MARIUS (1969) a classé

comme typique induré des sols de plateaux cuirassés; il en est de m3me pour SEGALEN

(1967). De m3me BOULVERT (1969, 1970) classe comme typique des sols à. horizon gre.­

villonnaire à plus de 1,2 m qui seraient appelés à recouvrement par les pédologues

ivoiriens.

Dans ces deux cas, l'utilisation du remaniement à lm niveau élevé de la

olassification me pa.rai:li abusive et en contradiction avec l'explioation du phénomène

qu'en a donné 8IDALEN (1969) : lIo.bus le plus manifeste, en dehors de la olassifioa­

tion utilisée par les pédologues ivoiriens (de BOISSEZON, 1969), est la légende de la

oarte pédologique du Congo au 1/2 000 000 (de BOISSEZON et al.. , 1969), où, en dehors

des sols sableux et profonds appauvris, tous les sols ferrallitiques font partie du

groupe remanié.

La. présence du niveau gravillonnaire pose évidemment lm problème, mais oe

dernier est le plus souvent résolu dans le sens purement allochtoniste : mise à nu

de la cuirasse, formation en surface de l' horizon gravillonnaire, recouvrement par

un matériau meuble; l'importanoe et l'origine du recouvrement nia encore reçu aucune

explication valable. Aussi le point de vue autoohtoniste, qui est le mien et qui n'

est pas non plus prouvé, me parait aussi valable comme hypothèse de départ : forma.­

tion dlun niveau induré en profondeur dlun profil, maintien du niveau meuble super­

fioiel, remaniement interne de la partie supérieure de la cuirasse potn' former les

gravillons par une action encore inexpliquée. l:..uoune des deux hypothèses n' étant

prouvée potn' le oas particulier de ces deux sous-groupes de sols ferrallitiques, il

me parait anormal d'interpréter leur mode de formation de façon aussi nette et d'

utiliser cette interprétation à un niveau aussi élevé de 10. classifioation.

Le cas d'utilisation du sous-groupe "rajeuni" sera traité plus loin avec

le groupe rajeuni.

Conclusion.

Le remaniement a été trè s utilisé par certains pédologues et à. lm haut

niveau de la classification, tandis que d'autres ne l'utilisa.i.ent pas ou ne l'utili­

saient qu'à un niveau inférieur .. Ces profondes divergences d'interprétation de la

classification montrent qu'un problème se pose : le remaniement est-il réellement

un processus pédogénétique et si oui, est-ce lm processus p~ogénétique majeur ?
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GROUPE PENEVOLUE El' RAJEUNl a

Définition du groupe.

Plusieurs processus sont à l'origine de ce groupe : action de l'érosion,

action d'apports éoliens ou 'autres, faible action du temps. Ces différentes notions

ne sont pas absolument équivalentes, ne serait-ee que par l'emploi de deux termes

rai euni et pénévolué, dont la signification n'a d'ailleurs pas été parfaitement

précisée à. l'origine, le terme pénévolué étant seul utilisé dans le texte (AtlBERT,

SIDATiEN, 1966) et le rajeunissement toujours associé à. l'érosion, alors que les deux.

termes sont utilisés au m3me niveau dans la liste des catégories de sols.

utilisation du groupe.

Ce groupe a d'abord été peu utilisé par certains pédologues. Au Congo, de

BOISSEZON (1966), GRAS (1965-1967), JAMET (1966), DENIS (1967), de BOISSEZON et al.

(1969), ne l'utilisent pas, puis DENIS (1969) ne l'utilise que dans la sous-classe

faiblement désaturé. En Guyane le groupe n'est utilisé que par DELHtJlv.iEA.U (1969) et

TURENNE (1969, 19'13) et essentiellement sous la forme du sous-groupe avec érosion

et remaniement.

Au contraire les pédologues ivoiriens (de BOISSEZON, 1969) ont beaucoup

utilisé le rajewrissement sans jamais employer le terme pénévolué puisqu'ils distin­

guent trois groupes dans lesquels il est associé, sur un pied d'égalité dans deux

des groupes, au remaniement. Seule la notion de rajetmissement est utilisée avec,

oomme critère prinoipal, la profondeur d'apparition de l'horizon B
3
C ou C, parfois

associée aux teneurs en B.E. oU B.T. de ces horizons. Les pédologues ivoiriens ont

ainsi préoisé au m3me niveau du groupe les ooncepts rajetmi. et faiblement rajeuni.

- raielmi : horizon Be ou C avec teneurs en B.T. encore importantes à moinJl de BOom,

ou débris de roches peu ou pas altérées à une profondeur moindre ;

- faiblement ra.jelmi : m3mesoritères mais limite à 1,2 m, ou lorsque l'horizon Be

ou C est à moins de 80 cm mais avec des teneurs en B.T. du m3me ordre de gre.ndeur

que les sols non rajewris voisins.

Dans oe dernier cas il est question d'un rajeunissement morphologique,

oar il nJest pas accompagné d'un raielmissement chimigue. Cette notion de rajeunis­

sement morphologique et chimique est également utilisée par MULLER. (19'73). Le rajeu­

nissement oorrespond donc le plus souvent à un critère de faible profondeur du sol,
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sans qu'intervienne le degré d'évolution du sol, excepté le rp,jeunissement chimique

qui se traduit par un moindre départ de bases en profondeur: il semble que tous

les sols ainsi classés soient des SOlL évolués, mais aucunes caractéristiques mor­

phologiques ou minéralogiques ne sont données qui permettent de l'affirmer. Cependant

COLLINET (1973) parle également de rajeunissement chimique, quand un déphasage d'

évolution apparait à l'étude de la. composition chimique et minéralogique de la frac­

tion argileuse J le terme de pénévolution est plua souvent utilisé dans ce cas, com­

me on le verra plus loin.

Les termes utilisés dans le caf; de fa.ible profondeur du sol (horizon B3C

ou C) sont uniquement rajeuni. en C8te dVlvoire, le couple rajeuni et pénévolué au

Gabon (COLLINm', 1969), rarement pénévolué seul (TURENNE, 1973 et BEAUOOU, 1973)

indifféremment rajeuni et pénévolué (BLANCAl"l'JEAUX, 1971) ..

VALLERIE (1973) est le seul à utiliser le groupe ra.jeuni. (sous-groupe avec

érosion) pour des sols ferrallitiques typiques indurés tronqués par l'érosion et dont

l'horizon gravillonnaire est en surface ou proche de la surface: cette interpréta­

tion n'est pas en acoord avec le oommentaire sur la classification (A'LEERT et SEnALEN,

1966).

Le rajeunissement par apport a été noté oomme tel par MULIiEI:? (1972) et

oorrespond au dép8t en surface de matériaux volcaniques actuellement inertes (bombes

volcaniques, eto.".). Li a.pport de cendres volcaniques se décomposant rapidement cor­

respondrait mieux à cette notion de rajeunissement par apport: les cas connus au

Cameroun ont été notés comme sols ferrallitiques 'Pénévolués à oouverture cendreuse

par SlIDALEN (1967).

BOURGEAT (1970) a nettement séparé la signification des termes rajeuni

et pénévolué, puisqu'il distingue deux groupes qu'il définit ainsi:

- rajeuni: horizon B ou Be entre 60 et 200 cm, donc essentiellement un oritère de

profondeur ;

- pénévolué : horizon B ou Be à moins de 60 cm, et en m3me temps bonne structuration,

faces luisantes et parfois présence dtillite, donc en m~me temps critères de prof­

ondeur et de faible évolution.

Au oontra.ire au Cameroun les deux termes pénévolué et rai euni ont été

successivement utilisés, associés à la notion de faible action du temps ou de sols

peuévolués minéralogiquement. Pour des sols pa..rai.ssant voisins par leur faible évo­

lution minéralogique, SlirjATiEN (1967) utilise le terme pénévolué, mais les sols sont
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également peu profonds, sans qu'il y ait action de l'érosion, tandis qu'HUMBEL (1967)

utilise le terme rajeuni, 10. troncatlL.e par érosion pouvant alors expliquer la. faible

profondeur. VALLERIE (1973) n'u:bilise également que le terme rajeuni. pour des sols

à faible évolution minéralogique, d'ailleurs olassés faiblement ou moyennement désa­

turés, mais dont la profondeur atteint 1,5 à 5 me

Récemment J.AME:I' (1974) a également, comme BOURGEAT, séparé la signification

des termes pénévolué et rajeuni, en oonservant dans le m3me groupe les oatégories

suivantes ainsi caractérisées 1

- sols rajeuni.s : horizon :sc ou C à. faible profondeur ;

- sols rajeunis pénévolués : en m6me temps faible profondeur et faible évolution par

l'observation d'une structure grossière et sans doute d'une composition minéralo­

gique particulière ;

- sols pénévolués à. B structural : sols profonds à structure grossière et sans doute

oompœiliion minéralogique particulièreo

La notion de B ou B
2

structural avait déjà été introduite par COLLn'm et

MARTIN (1973), assooiée au terme pénévolué. mais celui-ci oonservait néanmoins les

deux sens de rajeuni par érosion et temps d'évolution insuffisant. MULLER (1972)

sépa,re, également la signification des termes rajeuni. et pénévolué, mais en n'utili­

sant que le terme rajeuni. dans sa classification: il distingue ainsi rajeunissement

morphologigue (faible profondeur), raj euni.ssement morphologique et chimigue (teneurs

en B.T.) et pénévolution (structuration nette et présence dl illite) ri

Alors qu'à l'origine les deux termes pénévolué et rai euni avai.t exactement

la mSme signification, il s'est fait peu à. peu un partage en réservant rajeuni pour

iIIa notion de faible profondem- et pénévolué pour la. notion de faible action du temps

ou faible évolution minéralogique ..

Liaisons avec d'autres processus.

Le problème le plus intéressant est de voir la. facon dont a été utilisée

l'action de l'érosion dans le. classification des sols ferrallitiques, en particulier

ppur effectuer le partage entre groupe remanié et groupe rajeuni, le 1ierme pénévolué

étant généralement peu utilisé dans ce cas : d'après le oommentaire de la olassifi­

cation remaniement, rajeunissement. pénévolution et érosion sont plus ou moins liés

avec plusieurs codalités possiblesn



15.

En CSte d'Ivoire (de BOISSEZON, 1969), les deux processus ont d'abord été

intimement liés au m3me niveau du groupe avec des critères de profondeur et d'épais­

seur, sans franche subord.i.uo.tion d'un processus à 1 r autre : n'apparaissaient en sous­

groupe que des processus inutilisés au niveo.u du groupe .. P.EElRA.UD (1971) a ensuite

mieux séparé les deux groupes rajeuni et remanié, mais lllle certaine ambiguïté subsiste

entre les oatégories remanié 1 rajeuni et ro.jeuni avec érosion et remaniement: tous

ces sols ont lIDe stone-line ou un horizon grossier et présentent lID horizon Be à moins

de 120 cm pour les premiers et à moins de 80 cm pour les seconds.

En Guyane, où les sols présentent des analogies certaines avec ceux de CSte

d'Ivoire (faible profondeur, présence d'horizons grossiers), ces deux m3mes catégories

ont été utilisées en utilisant plus strictement le libellé de la olassification :

remanié faiblement rajelmi ou pénévolué (TURENNE, 1973). Les crit.ères exacts de dif­

férenciation ne sont explicités ni par TURENNE, ni par BLANC.Am811.UX (1969, 1970,1971),

mais les sols du groupe rajeuni présentent un horizon Be à lIDe moindre profondeur que

ceux du groupe remanié.

Dans un secteur accidenté du Cameroun, MULLER (1972) a été confronté au

m3me problème et a caractérisé ainsi les deux m3mes catégories de sols :

- les sols remaniés rajeunis présentent un horizon grossier EL moins de 150 cm et 1ID

horizon Be ou C à plus dlun mètre, sans enrichissement en bases

- les sols rajeunis avec érosion et remaniement ont un horizon Be ou C à moins de

80 cm avec enrichissement en bases, et un horizon grossier plus ou moins bien

caractérisé.

Le choix à faire entre groupe rajeuni et appauvri ne s'est, semble-t-il,

posé qu'au Congo (DElITS et al .. , 1973) 0 Le raj eunissement y implique un ensemble de

caractéristiques bien typées (faible profondeur, richesse en bases, probabilité de

minéraux illitiques et parfois structuraiion neJljte), qu'il a paru plus intéressant

de conserver tous les sols ayent ces caractéristiques dans le groupe rajeuni, m3me

quand l'appauvrissement est très prononcé : on retrouve donc au niveau du sous-groupe,

en m3me temps, les catégories appaUVTi et faiblement appauyrï..

Les autres processus pédogénétiques (induration, b;ydromorphie ete ••• ) ne

sont utilisés qu'au niveau du sous-groupe et ne pose pas de problèmes.

Conclusion.

Le groupe rajeuni ou pénévolué pose donc \ID certain nombre de problèmes,

ne serait-ee que parce que les processus réels ca.ra.ctérisent ce groupe sont en fait

très variés: une séparation franche entre les termes rajeuni et pénévolué permettrait

déjà d'y voir plus clair.
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De m3me les liaisons avec le remaniement sont ambigÜes, en raison du

oaractère un peu partioulier de ce processus pédogénétiqueo

GROUPE APPAUVRI.

Définition du groupe.

LI appauvrissement caractérise des sols à. gradient élevé d'argile (ou de fer),

dans lesquels l'élimination de I1argile de lIhorizon A n'aboutit pas à une aoo1llI1lÙ.tli­

tion en B : est considéré comme appauvri un sol dont l'indice d'appauvrissement est

inférieur à 1/1,4, sans autre précision (AUBERT, SEGALEN, 1966).

Utilisation du groupeo

Les pédologues ont rapidement éprouvé le besoin de préoiser la définition

pré0 édente , ooncernant en particulier 11 épaisseur sur laquelle doit Stre obsem

oet appauvrissement.

C'est rliusi qu'au Gabon (COLLllŒr, MARTTI-r, 1969) et au Cameroun (VALLERIE,

1971) est considéré oomme appauvri un sol dont l'indice d'appauvrissement reste

inf'érieur à 1/1,4 au moins jusqu'à 25-30 cm : pratiquement le m3me critère est utili­

sé en RCA (BEAUDOU, 10/73, BOULVERT, 1974).

Par contre en Guyane (MISSEr, 1969, TURENNE, 1973) et au Congo, (GRAS,1965,

1967, JAMET, 1966, 1969), aucune précision ni est dOD!1ée par rapport à la définition

originale: des sols très peu argileux (moins de 5 %d'argile) sont ainsi placés dans

le groupe appaUVTi.

MULLER (1970, 1972) a particulièrement étudié llappauvrissement au Gabon

sur le plan maoromorphologique et analytique et sur une gamme variée de granulométrie.

Il en a conolu que les oritères de 11 appauvrissement" qui sont la présence et l'épais­

seur d 'tm horizon diagnostic, la différenciation morphologique de l'ensemble du

profil, l'indice d l appa;t..-y.rissement, la profondeur et l'indioe d'enrichissement rel&­

tif, ne peuvent 3tre utilisés tous à la fois pour définir les tmités de classifioa­

tion de sols appauvris : les oritères sont différents selon que les sols ont une

texture grossière (moins de 20 %d'argile an B), une texture moyenne (moins de 35 %
d'argile en A) ou une teJ..riïure fine (plus de 35 %dl argile en A) ; des chiffres oon­

cerœ.nt indioe et profondeur d'appauvrissement et indioe d'enrichissement sont

donnés par MULLER et permettent de classer les sols dans le groupe appauvri ou le

sous-groupe appauvri dl un autre groupe.
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Ces critères chiffrés nécessitent normalement l'analyse de 3 ou 4 échantillons dans

les 30 à 40 premiers cm du profil, ce qui est rarement le cas pour les profils a.n&­

lysés oouramment en cartographie : aussi COLLINEl' (1973) les a-t-il légèrement modi­

fié ou sont-ils utilisés avec moins de rigueur (DENIS et al., 1973) •

Les oritères utilisés en C8te d'Ivoire (de BOISSEZON, 1969) sont également

un peu différents: l'indice d'appauvrissement moyen (moyenne de la teneur en argile

sur 30 à 40 cm / teneur en argile de l'horizon B ou BC) doit Giire inférieur à 1/1,4

pour un sol appauvri, mais ce processus n'a d'abord été utilisé qu'au niveau du sous­

groupe. LATHAN (1973) a repris les m~mes criiières.

Liaisons avec d'auiires processus.

Comme déjà diii à propos d' auiires groupes, de nombreux pédologues subordon­

nenii l'appauvrissement à d'autres processus comme le remaniemenii et le rajeunissement.

Aussi le groupe n' est-il pas uiiilisé en C8te d. ' Ivoire, ni en Nouvell~alédonie eii

à Madagascar: PERRAIJD (1971) a rétabli par la suite l'appauvrissement au niveau du

groupe. Pour SOUBIE3 (1969) tous les sols ferrallitiques sont appauvris ou au moins

faiblement appauvris et le groupe appauvri n'est pas utilisé. L'appauvrissement a

été également subordormé au rajeunissement au Congo (DENIS et al., 1973), comme déjà

dit et dans le cas particulier du Nord-Congo.

En Gu;yane (lVIISSEr, TURENNE) et au Congo (GRAS, JAHEIr, de BOISSEZON et al.)

les sols du groupe appauvri sont presque iioujours des sols profonds sur maiiériaux

sableux ou sablo-argileux (grès, arènes granitiques, dép8ts sableux réceniis etc.~.),

sans aucun élémenii grossier, donc non remanié.

Par contre au Gabon~ où le remaniement n'est pas utilisé, le groupe appau­

~ est représeniié sur des matériaux variés : il a mGme été utilisé pour des sols

à forte différenciation seoondaire sous l'influence de chongemenii de végéiio.tion)t

partir de sols profonds eii évolués classés normalement comme tyPiques (MARTIN,1973 b).

En ReA, le fait de ne pas tenir compte d'un horizon grossier à plus de

125 cm a permis à BEAUDOU (1973) de classer comme sols appauvris des sols très

épais mais pouvu.nii néanmoins présenter à grande profondeur un horizon induré, gra­

villonnaire ou bydromor~e, ce qui. rejoint le pariii adopté par lVlARTIN (1973 h) au

Gabon.
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HUMBEL (1967) et V.A.LI..ERIE (1973) se son-l:; posés le problème du passage des

sols ferrallitiques appauvris aux sols ferrugineux tropicaux. VALLERIE l'a résolu

en gardant les sols étudiés dans la classe ferrallitique, mais il se demande, in fine,

si certaines caractéristiques morphologiques et physioo-chimiques ne feraient pas pen­

cher le choix vers les sols ferrugineux tropicaux lessivés.Quant à HUNBEL, à la limi­

te nord de la zone ferrallitique, il 0. appelé sols ferrugineux tropioaux/ferrallites,

sans ajouter la précision lessivé qui semblait normale d'après la desoription des

profils, des sols qui, dans llil autre contexte climatique, pourraient 6tre déterminés

comme sols fer.rallitiques appcuvris ou lessivés.

Il faut noter enfin que COLLINET (1973) a oartographié sous l'équateur au

Gabon des taches de sols ferrugineux tropicaux lessivés: la faible profondeur et la

faible évolution minéroJ.ogique des sols ainsi que de nets oritères d'appauvrissement

et d'aocwnulation lui ont permis cette détermination.. YJJl:rIN (1973 a) signale, sous

for3t au Congo, un profil qui, pour les m3rnes raisns, méritero.ï.t llappellation de

sol ferrugineux tropical lessivé ou au moins de sol lessivé tropical, plut8t que de

sol ferrallitigue lessivé, en raison de llabsence de nets critères de ferra.llitisa­

tion (profondeur, intensité de llaltérotion).

Principaux sous-groupes.

Par sdte de llabsence du groupe appauvri ou de sa subordination à. dtautres

processus, ne figurent en sous-groupe que des processus non utilisés au niveau du

groupe oomme lIinduration, le concrétionnement et lllwdromorpbie.

Seul VALLERIE (1973) a utilisé le rajeunissement au niveau du sous-groupe,

mais plus pour une faible évolution minéralogique que pour me faible profondeur et,

comme déjà. dit, il pourrait slagir dans ces sols plus d'un lessivage de type tropical

que d'w appauvrissement caractéristique de sols ferrallitiquese

Conclusion.

Les critères de 11 appauvrissement ont été bien préoisés par MULLER et les

principaux problèmes que pose ce processus sont le niveau auquel on peut l'utiliser

dans la classification et les rapports entre la lessivage de type tropioa.l (sol

ferrugineux tropical lessivé) et équatorial (sol fé1"1"&llitique lessivé).
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GROUPE LESSIVE.

Le groupe lessivé a été peu utilisé par les pédologues, car il est en fait

très peu fréquent. Il a été essentiellement caractérisé en Gqyane (BLANCAl~UX, 1971,

TURENNE, 1973) sur matériaux sableux ou arènes granitiques et il s'agit essentielle­

ment d'un lessivage (donc appauvrissement et acoumulation) d'argile. Il a également

été utilisé au Gabon par COLLINET (1973) dans le cas d'une accumulation de matière

organique non assooiée à la podzolisation (sol lessivé à B2h).

GROUPE HUMIFER.E.

Depuis l'adoption de la nouvelle classification, J.VIULLER (1972) semble le

seul à avoir utilisé le groupe humifère en appliquant striotement les oritères m tenus

(plus de 7 %de M.O. sur 20 cm, ou au moins 1 %de M.O.. jusqu'à 1 m) : les prooessus

de remaniement et rajeunissement sont notés au niveau du sous-groupe quand oes condi­

tions sont réalisées.

BOURGEAT (1971) nia u"ljilisé à aucun niveau le caractère humifère, alors

que de tels sols avaient été notés antérieurement à Madagascar.

GROUPE TYPIQUE.

La plupart des pédologues ont subordonné le groupe tyPique à. tous les

autres groupes suivant en celà la lettre de la classification :

- les sols typiques n'ont pas d' horizon grossier (non remanié) ou en ont un à une

profondeur non observable (plus de 1,25 m ou 1,5 m selon les pédologues) ;

- les sols typiques ne sont pas rajeunis : pas d'horizon BC ou C à moins de 60, 80

ou 120 om selon les pédologues ;

- les sols typiques ne sont ni appauvris, ni lessivés.

Les principaux sous-groupes excluent le plus souvent des processus utilisés

au niveau du groupe: ce sont essentiellement llinduration et l'hydromorphie en dehors

des sous-groupes modal et jaune.. Cependant DENIS (1970) et BEA.UDOU (1973) utilisent

le sous-groupe pénévolué avec un horizon Be à 150 cm et msSET (1969) le sous-groupe

rajeuni avec des horizons BC entre 50 et 70 cm.. La possibilité de remaniement (fai­

blement remanié) au niveau du sous-groupe nia été utilisé également que par MISSEr

avec des critères peu préois.
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Les p6dologues gabonais (COLLINEr, MARTrn, 1969, 1973, MARIUS, 1969 à.

1971, COLLINET, FORGEr, 1973) puis récermnent les p6dologues oongolais (DENIS et al.,
1973) ont utilisé le groupe typique avec une toute autre signifioation : le groupe

typique représente le concept oentral de la ferrallitisation et englobe des sols

profonds et évolués, qui corresponden;t aux catégories typiques et polygéniques cui­

rassés de CHATELIN" (1.966) et également au groupe typique de l'ancienne classification

(A'UBERT, 1965). BOURGEA.T et AlJ.BERT (1971) séparent en fait les mBmes sols à un niveau

élevé, mais en leur donnant le nom de sols profonds et anciens : le terme typigue

n'est utilisé qu'à un niveau inférieur avec à peu près le m3me sens que l'ensemble

des pédol~ues, c'est-à-dire excluant appauvrissement et remaniement en partioulier.

Les sols typiques de VA.liLERIE (1973) ne comprennent également que des sols

anoiens, profonds et évolués, ms.i.s certains sols, qui seraient également typiques

pour les pédologues gabonais, sont classés dans les groupes remaniés et rajeunis

avec une utilisation assez partioulière de ces processuso

La plupart des sols typiques caractérisés au Cameroun par HOMBEL (1967,

1972), VA.LI.mIE (1970) et MUL'I..ER (1972) sont également des sols .anciens, profonds

et évolués, bien qu'HUMBEL (1972) limite à 2 m sans autre horizon oa.ractéristique

les sols du groupe typique et qu'il Y ait donc possibilité que des spIs anoiens et
évolués mais non forcément profonds fassen"l:, partie d'autres groupes.

Il Y a donc de très grandes divergences dans l'utilisation du groupe

typique et 0 elles-oi peuvent en parties' expliquer par la répartition des sols dans

les différents pays. En CGte d'Ivoire et en Guyane les sols sont souvent peu profonds

et à horizon grossier proohe de la surface : remaniement et rajeunissement sont pri­

vilégiés et les sols 1wpigues (au sens Afrique Centrale et Madagasoar) sont peu

représentés ou n'ont pas été séparés à. un niveau élevé; oertains sols observés à.

Saguela (WHAM, 1969) et vraisemblablement les sols des Tandas (ESCHENBRENNER,1969)

appelés généralement remaniés indurés ou remaniés à recouvrement se rattacheraient

au concept j;ypigue d'Afrique Centrale .. Au contraire au Cameroun, au Gabon et au

Congo ( le cas de la RCA est tm peu à. part en raison de l'importance de l' induration

et du reme.niement et de l'utilisation de la profondeur pour séparer les groupes

remaniés et typigues), les différences entre sols profonds, anciens et évolués

(pédogénèse ancienne) et sols moins évolués minéralogiquement, plus réoents et de

profondeur variable (pédogénèse réoente) sont telles qu'on est obligé de les séparer

à. un niveau élevé : BOURGEAT a suivi à. Madagasoar la m3me d4marche amorcée dès 1966

au Gabon par CHA.TELIN (1966).
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CONCLUSION : QUELQUES PROPOSITIONS.

La nouvelle olassification des sols ferrallitiques nia pas donné tous les

résultats quion en escomptait à II origine et dl importantes divergences d l inte1'Préta­

tion se sont fait jour entre les différents PEWS où elle est utilisée: elle a cepen­

dant permis de se rendre compte du faible intér3t d lutiliser 11 état de saturation

du profil tout au moins à l.Ul niveau élevé, dlengager des discussions sur le remanie­

ment et sa réalité comme processus pédogénétique majeur et de préoiser les ori"tères

de 1'appauvrissement.

Le danger, pour une classification qui se veut générale, est quI elle soit

tout entière utilisée à l'échelon régional, alors que toute la gamme des sols fe~

litiques n'est pas forcément présente. La classifioation ainsi proposée pour la

C8te d'Ivoire (de BOISSEZO:.""J, 1969), après profonde modifioation du sohéma initial,

est sans doute bien adaptée à ce pays, plus d lailleurs sous l'angle agronomique que

pédog:éœtique, mais son utilisation par RlEFFEL (1971) au Congo aboutit par exemple

à masquer certains processus importants. La classification de BOURGEAX et AUBERT

(1971) pour Madagascar est elle aussi régionale, surtout pour les niveaux inférieurs,

mais couvre déjà une gamme plus étendue de sols ferrallitiques. Ses principes, sup­

pression des critères de saturation au niveau de la sous-classe et utilisation à oe

niveau de critères d'évolution du sol, doivent 3tre retenues. L'on pourrait avoir

ainsi, au niveau de la sous-classe, les grandes catégories suivan1ies sommairement

oaractérisées 1

- sols ferrallitiques typiques (= sols profonds et anciens)

• concept central de la i'errallitisation ;

• dominanoe de lmolinite et hydroxydes : des analyses minéralogiques récen1ies

et plus précises (COLLUm, FORGRr, 1973) ni exolut pas cependant la présence

de traces d'illite dans ces sols ;

• structure caractéristique du struetichron.

- sols ferrallitiques ra,jetmis et pénévolués :

• nécessité de séparer et préciser la définition de oes termes

• faible profondeur et/ou faible évolution minéralogique et en partioulier la

présence d'illite.
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• structuration particulière de certains structichrons ~ B structura.l ;

• convient-il cependant 4e laisser dans une m3me sous-classe les deux notions

de rajeuni et pénévolué et comment les séparer à. un niveau inférieur ?

- ferrallites (terme employé par DUCHA.UFOUR et repris par les pédologues calédoniens)

• dominanoe d'h;ydroxydes de Fe ou d'Al, pratiquement sans kaoli.ni.te.

sols psammoferrallites

• catégorie proposée par CHATELUr (1966), BLANC.ANEA.UX (1971), JAMEr (1974) ;

• kaolinite, hydroxydes et quartz

• utiliser le critère retenu par MUILER (1972) ~ moins de 20 %d'argile dans
l'horizon B

Ces oritères rapidement exposés demandent cependant à 3tre encore précisés.

Les principawt processus à. utiliser au niveau du groupe et/ou du sous­

groupe sont l'accumulation humifère, l'appauvrissement, le lessivage, le remaniement,

l'induration et l'h;ydromorphie : la hiérarchie entre ces prooessus et les critères

à retenir pour les utiliser à ces niveaux sont également à préciser.
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